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Contexte 

Depuis 2009, l’APECS étudie les déplacements du requin pèlerin, une espèce qui peut être observée chaque 

année dans les eaux côtières françaises, mais qui reste encore mal connue. En déployant des balises de 

suivi par satellite, l’association souhaite étudier les déplacements horizontaux à grande échelle de cette 

espèce ainsi que les mouvements verticaux. L’idée est de pouvoir évaluer la fidélité à certains secteurs des 

individus suivis, de localiser les zones qu’ils occupent en automne et en hiver lorsque les observations en 

surface sont très rares et de mieux comprendre comment l’espèce utilise son habitat. 

Ces travaux participent également à l’effort de marquage international engagé en Europe depuis le début 

des années 2000 et pourront aider à identifier des zones fonctionnelles ainsi que les périodes et les 

secteurs où l’espèce est la plus vulnérable aux captures accidentelles. Ils serviront aussi à alimenter les 

réflexions sur la structure de la population. 

Le projet « Sur les traces du requin pèlerin »1 mené en 2009-2010 a permis de déployer 10 balises (marques 

archives PSAT), huit en Mer d’Irlande à l’ouest de l’Ile de Man et deux en Mer d’Iroise en Bretagne. Deux 

autres balises ont ensuite été déployées dans le Finistère sud, une en 2011 et une en 2013. L’année 2015 

marque le démarrage d’une nouvelle phase, prévue sur trois ans, visant à poursuivre les travaux engagés 

mais aussi à déployer un nouveau type de balise de suivi (balises satellites SPOT). Ces nouvelles balises 

permettront une analyse des déplacements à plus fine échelle afin de tenter de comprendre comment les 

individus marqués utilisent les eaux côtières françaises. L’objectif est de déployer quatre balises (2 PSAT et 

2 SPOT) dans le secteur de l’archipel des Glénan dans le Finistère sud qui est un des secteurs les plus 

fréquentés par le requin pèlerin en France. 

 

  

                                                           
1
 http://www.asso-apecs.org/IMG/pdf/Rapport_final_-_Sur_les_traces_du_requin_pelerin_-_Fev_2011.pdf 

http://www.asso-apecs.org/IMG/pdf/Rapport_final_-_Sur_les_traces_du_requin_pelerin_-_Fev_2011.pdf
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Méthodologie 

Les missions de terrain se déroulent durant la période la plus favorable à l’observation qui est, pour le 

secteur des Glénan, d’avril à fin juin. Durant cette période, dès que des requins sont signalés à l’association 

et que les conditions météorologiques sont propices à l’observation et au repérage des ailerons (bonne 

visibilité, vent ≤ 10 nœuds), des sorties en mer sont réalisées au départ du port de Lesconil (Figure 1). 

 

Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 

Ces sorties se font à la journée avec une embarcation légère (semi-rigide de 5,20 mètres). Un équipage de 

trois personnes au minimum est nécessaire, un pilote et deux observateurs. Les trajets du bateau sont 

choisis afin de favoriser le plus possible les rencontres avec les animaux. Les secteurs habituellement 

fréquentés par les requins, mis en évidence par le programme national de recensement des observations 

piloté par l’APECS et les campagnes en mer précédentes, sont ainsi prospectés plus intensément.  

Des appels VHF sont régulièrement passés, invitant les acteurs de la vie maritime de la zone à signaler 

rapidement toute observation. Les sémaphores du secteur (Penmarc’h et Beg Meil) sont également 

mobilisés pour recueillir d’éventuels signalements et les transmettre à l’APECS. Des actions de 

communication dans les médias locaux permettent aussi de mobiliser les usagers de la mer (Annexe 1). 

Les sorties durent entre 4 et 8 heures. Lors de la prospection, le bateau se déplace à une vitesse comprise 

entre 10 et 15 nœuds. La recherche des requins se fait à l’œil nu principalement. Lorsqu’un requin est 

repéré, le bateau s’approche jusqu’à une cinquantaine de mètres. La position géographique et l’heure sont 

alors relevées et l’équipage prend le temps d’observer le déplacement et le comportement du requin afin 

de limiter au maximum le dérangement lors de la suite des opérations. 

A l’issue de cette phase, le bateau se rapproche lentement et veille à ne jamais couper la route du requin. 

La taille de l’animal est estimée, son activité relevée et la première nageoire dorsale (aileron) est 

photographiée. Les marques naturelles (encoches, cicatrices, dépigmentations) parfois présentes mais aussi 

la forme générale de cette nageoire peuvent en effet être utilisées pour différencier et identifier chaque 

requin rencontré. Toute autre partie de l’animal présentant des marques ou des caractéristiques 

particulières peut également être photographiée. De retour à terre, ces photographies sont triées puis 

analysées et comparées aux photographies déjà existantes. 
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Lorsque l’animal est suffisamment placide, un plongeur (en palmes-masque-tuba) se met à l’eau afin de 

déterminer le sexe de l’animal. Parce que les mâles possèdent une paire d’organes d’accouplement (les 

ptérygopodes) bien visible sur la face ventrale au niveau des nageoires pelviennes, il est relativement aisé 

de différencier les mâles des femelles chez les requins. 

Le bateau réalise ensuite une dernière approche afin d’essayer d’équiper l’animal d’une balise. La pose se 

fait depuis le bateau avec un harpon spécialement confectionné pour cela. Une fléchette est plantée sur le 

haut du dos de l’animal, à la base du premier aileron dorsal. 

 

  
Photo-identification (L. Beauverger - APECS) Photo d’un aileron présentant des marques (E. Stéphan - APECS) 

  
Pose d’une balise (E. Stéphan - APECS) Balise accrochée sur un requin (Y. Chérel - APECS) 

 

Les balises 

Les marques archives PSAT (Pop-up Satellite Archival Tag) 

Ces balises sont adaptées pour l’étude des espèces marines qui ne viennent 

pas nécessairement à la surface comme c’est le cas pour la plupart des 

requins et pour lesquelles l’utilisation d’un dispositif de localisation classique 

(Argos ou GPS par exemple) n’est donc pas optimum. Une fois accrochée sur 

l'animal, la balise mesure et enregistre plusieurs paramètres à intervalle 

régulier : pression, température ambiante et intensité lumineuse. Après une 

période plus ou moins longue programmée par l'utilisateur, la balise se 

décroche et remonte à la surface pour transmettre par satellite les données 

enregistrées. Il est alors possible de connaître le profil des plongées de 

l’animal et les caractéristiques des masses d'eau traversées, mais aussi de 

construire un parcours approximatif. Les données de luminosité permettent 

en effet de calculer des estimations journalières de la latitude et de la 

longitude, estimations qui sont ensuite affinées par différentes méthodes. 

La précision des positions calculées restant faible, ce premier type de balise est utilisé uniquement pour 

l’étude à grande échelle de déplacements horizontaux et l’étude des mouvements verticaux. 

 

 
Balise PSAT (E. Stéphan - APECS) 
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Les balises satellites SPOT 

Pour des espèces qui viennent en surface, l’utilisation de balises de suivi plus « classiques » est 

envisageable. Une localisation peut alors être calculée chaque fois que l’animal équipé vient en surface, à 

condition que l’antenne de la balise soit dans une position permettant les communications et que cette 

même antenne passe suffisamment de temps hors de l’eau pour permettre plusieurs émissions successives 

vers les satellites du système Argos. Des balises de ce type ont déjà été utilisées pour suivre des requins 

venant en surface mais la difficulté réside dans l’accrochage qui nécessite la capture et l’immobilisation 

temporaire de l’animal. 

Leur utilisation n’était donc pas envisageable jusqu’alors 

pour étudier le requin pèlerin. Mais le constructeur 

Wildlife Computers propose aujourd’hui un modèle 

tractable pouvant être déployé sur des requins pèlerins. 

L’utilisation de ce type de balise appelé SPOT, pour Smart 

Position and Temperature, permet une étude des 

déplacements horizontaux à une échelle beaucoup plus 

fine et un suivi de l’animal quasiment en temps réel sur 

plus d’un an. 

 

 

Bilan de la mission 2015 

En 2015, aucune balise n’a pu être déployée. Les 15 premiers jours du mois d’avril auraient été les plus 

propices (présence de requins et bonnes conditions météorologiques), mais ni l’équipe ni le matériel 

n’étaient opérationnels, la mission ayant été programmée pour les mois de mai et juin. 

La première sortie a été réalisée le 17/04 et a conduit à l’observation de deux requins. D’autres sorties ont 

été réalisées en mai et juin (Tableau 1) mais leur nombre est resté limité en raison des conditions 

météorologiques peu propices notamment au mois de mai, mais aussi parce que les signalements de 

requins dans la zone ont été peu nombreux. Les sorties des mois de mai et juin n’ont pas conduit à 

l’observation d’autres requins. Les secteurs prospectés sont présentés sur la Figure 2. 

 

Tableau 1 : Effort de prospection 

Date de sortie Temps de prospection (hh :mm) Distance parcourue (MN) 

17/04/2015 5:50 40 

11/05/2015 6:35 50,5 

12/05/2015 6:05 51 

14/06/2015 5:45 43 

15/06/2015 4:35 43,5 

16/06/2015 4:35 46 

17/06/2015 4:45 43,5 

TOTAL 38:10 317,5 
 

  

 
Balises SPOT (E. Stéphan - APECS) 
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Figure 2 : Parcours réalisés en 2015 

Lors de la sortie du 17 avril, un premier individu a été croisé et observé brièvement. Ce requin dont la taille 

a été estimée à 4 mètres n’est pas resté en surface. Un second individu a été observé 1h30 plus tard. Ce 

requin de 8 mètres a pu être photographié mais il n’a pas été possible de poser de balise malgré plusieurs 

tentatives. À chaque fois, l’animal a plongé ou changé de trajectoire avant que l’embarcation soit à portée 

de pose. 

L’analyse des photographies (Figure 3) révèle qu’il pourrait s’agir de l’individu observé dans la même zone 

et équipé d’une balise de suivi en 2011. Cette rencontre avait eu lieu également au mois d’avril et la balise 

s’était décrochée prématurément au bout d’un mois. Des similitudes se retrouvent au niveau des 

principales encoches du bord postérieur de l’aileron marquées par des flèches sur la Figure 3 ainsi qu’au 

niveau de l’extrémité de la queue. La forme générale de l’aileron diffère entre les photos de 2011 et celles 

de 2015 mais cela pourrait s’expliquer par une croissance plus marquée de la partie haute de l’aileron 

 

Figure 3 : Comparaison des photographies réalisées en 2011 et 2015. Haut : profil droit de 
l’aileron, Milieu : profil gauche de l’aileron, Bas : extrémité de la queue (E. Stéphan – APECS). 



 

7 

 

  
L’équipe à bord de Lucien II (A. Rohr - APECS) Appel à la VHF (J-F. Le Roux - APECS) 

  
Observation du 17/04/2015 (A. Wargniez - APECS) Observation du 17/04/2015 (A. Wargniez - APECS) 

  

Rencontre avec un macareux moine (E. Stéphan - APECS) Rencontre avec des grands dauphins (E. Stéphan - APECS) 

 
 

Conclusion 

Ce projet de suivis télémétriques a été envisagé sur trois années avec des campagnes de terrain 

programmées en 2015 et 2016 suivies d’une phase d’analyse et de restitution des données prévue en 2017. 

Tout sera donc mis en œuvre pour que la mission 2016 permette de déployer les quatre balises. Le début 

de mission sera notamment avancé à début avril afin de ne pas manquer un éventuel épisode précoce de 

signalements. 
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Annexe 1 : Communication 
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